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Le projet est désormais 
une réalité tangible. En mai 
2026, les premiers coups de 
pelleteuse ont été donnés à 
Beaupréau-en-Mauges, pour 
la création du futur collège 
public, attendu pour 2028. 
L’établissement, qui pourra 
accueillir environ 350 élèves 
et se démarque par ses 
ambitions architecturales 
et éco-responsables, est l’un 
des investissements phare du 
Département sur ce mandat, 
avec un budget estimé  
à 16,4 M€.

 l’honneur
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Croire en l’avenir ! 

 @florencedabin

 @florencedabin.49

 @dabinflorence

Préparer l’avenir, c’est faire le choix 
d’investir. Dans un contexte budgétaire 

contraint, où les collectivités sont appelées à 
faire toujours plus avec des moyens toujours plus 
limités, le Département de Maine-et-Loire assume 
pleinement cette responsabilité. Notre programme 
d’investissements 2026-2030, doté de 329 millions 
d’euros, traduit une conviction : c’est en anticipant les 
grandes transitions que nous construirons un territoire 
plus fort, plus solidaire et plus attractif.

Notre cap est clair. Nous poursuivons la modernisation 
de nos collèges pour offrir aux jeunes des conditions 
d’apprentissage à la hauteur des enjeux du XXIe siècle. 
Nous engageons la construction du futur collège de 
Beaupréau-en-Mauges et accélérons la rénovation 
énergétique de nos établissements, avec des bâtiments 
plus sobres et des cours végétalisées afin de mieux 
répondre aux conséquences du changement climatique.

Nous investissons également dans des infrastructures 
routières plus sûres, plus durables et mieux adaptées 
aux mobilités de demain. Parce que le Département 
est aussi le garant des équilibres territoriaux, nous 
poursuivons notre soutien aux communes et aux 
intercommunalités, premiers acteurs de la vitalité 
locale. Derrière chaque projet accompagné, il y a 
des services publics renforcés, une qualité de vie 
préservée et une attractivité consolidée.

Ces investissements sont le fruit d’une gestion 
exigeante et responsable. Ils témoignent de notre 
volonté de préserver nos capacités financières tout 
en maintenant un niveau d’ambition élevé. Car bien 
gérer les deniers publics c’est faire des choix utiles, 
durables et tournés vers l’intérêt général.

Agir pour accompagner les transitions écologiques, 
démographiques et sociales. Agir pour préparer 
l’avenir sans compromettre l’équilibre de nos finances. 
Agir, enfin, pour que le Maine-et-Loire demeure un 
département où il fait bon grandir, s’épanouir et vieillir.

C’est cette ambition collective qui guide chacune de 
nos décisions et qui continuera d’inspirer notre action 
au service de tous les habitants du département.

Belle rentrée à toutes et tous !

© DÉPARTEMENT 49
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 ctualités

C’est dans un lieu 
en retrait du monde 
extérieur, loin des 
tourments de leur 
quotidien, que sont 
accueillies depuis 

novembre 2025 des victimes de 
prostitution âgées de 13 à 17 ans. 
Elles ont accepté d’y être héber-
gées dans le cadre d’un dispositif,  
« Entracte », animé et porté  
par l’association Marie Durand,  
spécialisée dans la protection  
de l’enfance. 

UNE RUPTURE POUR 
SE RECONSTRUIRE 
Chaque séjour dure quatre  
mois : les adolescentes doivent  
se séparer un mois de leur  
téléphone portable, et s’éloigner 
de leur environnement familial. 
Une rupture nécessaire pour 

« Entracte », un refuge 
sur mesure pour les victimes 
mineures de prostitution
Ouvert en 2025 dans un lieu tenu secret, le dispositif d’accueil temporaire « Entracte » permet 
aux adolescentes victimes de prostitution ou en risque de l’être de reprendre le contrôle de leur 
corps et de leur avenir. Cette initiative du Département est unique en France.

que ces sessions de « remobi-
lisation » portent leurs fruits.

Les situations de ces jeunes ont été 
identifiées par les professionnels 
de la Protection de l’enfance et 
les Maisons d’enfants à caractère 
social (MECS). Chacune a  
fait face à des situations de har-
cèlement sexuel ou d’exploitation 
par des réseaux de prostitution. 
« Les traumatismes que nous 
rencontrons sont particuliers », 
détaille William, chef de service 
d’une structure où interviennent 
cinq éducateurs, une infirmière 
et une psychologue. « Ce sont des 
personnes vulnérables, présentant 
des troubles affectifs importants, 
avec une faible estime d’elles-
mêmes. Elles ont un rapport 
compliqué au consentement, 
à l’acceptation de leur corps,  

et multiplient les conduites  
à risque. »

L’objectif est de verbaliser leur res-
senti, leurs émotions, avec l’appui 
des professionnels de l’association.  
De multiples animateurs les 
entourent : médiatrice animale, 
socio-esthéticienne, sophrologue, 
art-thérapeute… Il est trop tôt  
pour faire le bilan du dispositif, 
mais au fil des premières sessions, 
les effets positifs se sont révélés 
tangibles. Pour Sandra*, sujette 
à des angoisses nocturnes, « ce 
n’était pas facile d’être surveillée 
en permanence, mais je n’avais 
rien à perdre. Il n’y pas de  
jugement ici, mais du respect,  
de l’écoute. J’ai débloqué certaines 
choses avec mes parents. Je sais  
que cela peut avoir un impact. 
En tout cas je l’espère. » 
* Le prénom a été modifié.

Le site choisi pour accueillir le dispositif "Entracte" accueille des jeunes de 13 
à 17 ans, souvent déjà suivies, ou identifiées, par l’Aide sociale à l’enfance.
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C’est le nombre de jeunes 
filles accueillies cette année, 
à raison de 3 par séjour, 
dans le cadre d’« Entracte ». 
Encore à l’état expérimental, 
le dispositif fait partie d’un 
ensemble d’actions menées 
par le Département et ses 
partenaires dans le cadre de 
la lutte contre la prostitution 
des mineurs et la prévention 
des violences sexuelles faites 
aux mineurs.

9
Le chiffre
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« Les compétences variées 
d’Alter sont un atout »

Sébastien Tréguenard est le nouveau 
directeur général d’Alter. L’ancien 
directeur adjoint du CHU d’Angers, 
promu ensuite directeur de l’hôpital 
de Laval, est à la tête d’un groupe 
composé de 213 salariés et 5 entités, 
au service des collectivités et des 
entreprises.

Comment résumer les activités d’Alter ?
Nous sommes en quelque sorte le guichet unique de l’aménagement 
et de la gestion urbaine en Anjou. Deux outils sont directement 
dédiés aux domaines de l’aménagement et de la construction 
d’équipements publics : Alter Cités et Alter Public. Trois autres 
sont plus spécifiquement axés sur la gestion urbaine : Alter Eco 
pour l’immobilier d’entreprise ; Alter Services, pour la gestion des 
parkings, de l’autopartage via la marque Citiz et pour la réalisation 
et l’exploitation des réseaux de chaleurs ; et Alter Energies, qui 
conduit de multiples projets autour des énergies renouvelables, 
à la demande des collectivités. À travers ces 5 outils, notre rôle 
est à la fois simple et complexe. Nous répondons à toutes les 
demandes des élus, en étant le chef d’orchestre, actuellement, 
de 479 opérations, et nous nous assurons que la collectivité garde 
la maîtrise de ses opérations. Cette porte d’entrée unique pour les 
décideurs, c’est une force que n’ont pas d’autres Départements.

Quels sont les défis qui vous attendent ?
En tant qu’aménageur, notre défi principal est de nous engager 
pleinement face au changement climatique. Il nous faut être 
innovant dans la conduite de nos opérations, en proposant des 
solutions adaptées ayant le moins d’impact possible sur notre 
environnement. Nous devons aussi apporter notre expertise 
dans la reconquête des friches industrielles, la lutte contre la  
vacance commerciale en centre-bourg, et contre l’habitat dégra-
dé et indigne. J’ai pour objectif, pour mener à bien nos missions, 
de renforcer la présence de nos équipes en dehors d’Angers,  
à Saumur, Cholet et Segré. Il est essentiel que nous soyons  
identifiés localement au plus près des acteurs du territoire. 

 anjouloireterritoire.fr
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Cofinancé par le Département avec plusieurs contributeurs (bailleurs sociaux, collectivités locales, CAF…), le Fonds  
de solidarité pour le logement (FSL) permet aux ménages en situation de précarité énergétique de bénéficier d’une 
aide financière pour leurs factures impayées. Ces ménages représentent en effet 12,7 % des foyers en Maine-et-Loire. 
Des actions de prévention sont aussi menées, comme les visites conseils eau/énergie,  
effectuées par l’association Alisée dans le cadre du programme national SLIME 
(Service local d'intervention pour la maîtrise de l'énergie). Des diagnostics à domicile 
gratuits, qui ont deux objectifs : améliorer le confort thermique des familles les plus  
modestes et faire des économies sur les factures d’énergie. À l’issue de ces rendez-vous, 
les chargés de visite peuvent prodiguer conseils, suggestions de travaux et informations  
sur les écogestes et le bon usage des équipements (chauffage, ventilation, etc.). 
En 2025, l’association a mené près de 200 visites de ce type en Anjou. 

Des diagnostics pour lutter contre la précarité énergétique

Le Trail de l’Anjou  
dans les starting-blocks
Avis aux sportifs amoureux d’expériences 
insolites ! Le Trail de l’Anjou vous donne 
rendez-vous le 24 octobre au château 
du Plessis-Macé, propriété du Départe-
ment de Maine-et-Loire. L’événement se 
décline en deux courses : la première est 
à vivre en famille et en duo l’après-midi,  
pour un moment unique à partager 
entre parent et enfant. La deuxième, 
longue de 12 km, prendra son départ 
en fin d’après-midi pour une aventure 
semi-nocturne. Comme l’année dernière, 
cette course entre nature et patrimoine, 
entre Espace naturel sensible et Monu-
ment historique, sera jalonnée d’anima-
tions dans la cour du château et tout 
au long des parcours : fanfare, mise 
en lumière du logis, orchestre, pastilles 
contées et DJ set.
Coorganisé par le Département,  
le château du Plessis-Macé et le club 
sportif Angers Terre d’Athlétisme, Le Trail 
de l’Anjou a réuni environ 1 200 coureurs, 
de 4 à 80 ans, et 2 000 spectateurs 
lors de sa première édition en 2025. 
L’ouverture des inscriptions pour cette 
saison 2026 aura lieu le 7 septembre. 
Prêts ? Partez ! 

 chateau-plessis-mace.fr
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E xpérimenté entre 2022 et 2025, le dispositif de média-
tion sociale est renouvelé depuis cette année et jusqu’à 
2028 dans 7 collèges de quartiers prioritaires situés  
à Angers, Cholet, Saumur et Trélazé. C’est là, à Jean- 
Rostand, que Ménel Proust intervient depuis 2023 :  
ni enseignant, ni conseiller en éducation, mais salarié  

du Département et de l’État, il joue un rôle de facilitateur auprès des 
élèves et de leurs familles. « Mes missions principales consistent 
à soutenir les élèves dans leur scolarité, en luttant contre le décro-
chage, le harcèlement, en les aidant dans leur recherche de stage 
et d’entreprise », explique-t-il. Redonner confiance aux jeunes sur 
le point de décrocher, par exemple en participant à des ateliers 
« Parenthèse » qui proposent des activités artistiques hebdoma-
daire (peinture, théâtre…), est parfois un travail de longue haleine, 
et l’une des spécialités du médiateur social.

Le quotidien de Ménel se déroule aussi au-delà des murs du collège, 
à travers ses rencontres avec les familles, le service Réussite 
éducative et les écoles primaires de Trélazé, où il intervient  
en parallèle et présente parfois ses fonctions, en amont du 
passage en 6e. « Le contact avec les parents est plus facile quand 
on se présente comme médiateur », rappelle-t-il. « Il n’y a pas 
la crainte qui peut naître quand c’est l’enseignant qui appelle.  
Je suis à 100 % dans le soutien, jamais dans la sanction. »

« Ménel nous permet de trouver des solutions externes, via ses 
contacts avec le milieu associatif, les entreprises, les collectivités, 
que nous n’aurions pas sinon. Pour nous, c’est une source 
d’informations importante », souligne Vincent Guio, le principal. 
En 2026, Ménel a déjà accompagné, à différents niveaux, 
près de 150 élèves, dans un collège qui en compte 575. 

Vous vous êtes 
installés en Maine-
et-Loire dans 
l’année écoulée ? 
Le Département 
vous convie 
à une matinée 

de bienvenue le samedi 19 
septembre, de 10h à 14h, dans 
les salons de la Présidence de l’Hötel 
du Département. Une occasion 
unique de visiter le site en exclusivité 
et de découvrir l’offre de service 
public et les événements proposés 
en Anjou. Restauration possible 
sur place. Flashez le QR Code pour 
vous inscrire, avant le 7 septembre !

Découvrez la géné- 
alogie en famille !
Envie d’explorer l’histoire de votre  
famille et de retrouver les traces de  
vos ancêtres ? Pour vous initier à la 
généalogie, les Archives départemen-
tales proposent depuis cette année 
des ateliers collectifs délocalisés au 
sein des Maisons du Département.  
La prochaine séance ludique et  
explicative, qui comprend également 
des exercices pratiques accessibles  
dès 10 ans, se déroulera à Saumur,  
le 21 octobre à 14h. L’activité est  
gratuite sur inscription (à evenements- 
archives49@maine-et-loire.fr) et ne 
nécessite aucun matériel préalable !

 archives.maine-et-loire.fr

Octobre Rose 
au lac de Maine
Cette année encore, une marée rose 
s’apprête à déferler sur le lac de Maine 
à Angers ! Le Comité Féminin 49 vous 
donne rendez-vous le dimanche  
11 octobre, de 11h à 17h, pour sa jour-
née de course et de marche solidaire. 
Ce rendez-vous festif et sportif, sera 
ponctué d’animations musicales et 
d’un village prévention. L’événement 
permet de recueillir des fonds desti-
nés à la lutte contre les cancers du 
sein, du col de l’utérus et colorectal 
et à la promotion du dépistage des 
maladies. Rendez-vous dès à pré-
sent en ligne pour vous inscrire !

 comitefeminin49.fr

 ctualités

« Être à 100 % dans le 
soutien des collégiens »
Les médiateurs sociaux recrutés par le Département jouent 
depuis début 2026 un rôle important de soutien scolaire 
pour les élèves, mais aussi pour leurs familles, dans les 
7 collèges publics où ils interviennent en Maine-et-Loire.

Ménel Proust (à gauche) est médiateur social depuis 2023 au sein du collège 
Jean-Rostand de Trélazé, dirigé par Vincent Guio. 
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Quand accessibilité rime  
avec activités
Se lancer dans une recette de cuisine, découvrir  
la musique signée, s’initier à la médiation animale… 
Les possibilités foisonnent à la 4e édition des Acces-
sibles, le 26 septembre ! Ce forum, organisé par  
le Département à la Maison départementale de  
l’autonomie (MDA), a pour but de rendre visible l’offre 
de loisirs, d’activités culturelles et sportives accessible 
en Anjou aux personnes en situation de handicap.

Sur place, des clubs sportifs  
renseigneront sur les sports 
adaptés, la Collégiale 
Saint-Martin, les Archives  
départementales, le Chabada  
ou encore Loire Odyssée 
présenteront leur offre acces-
sible, le BiblioPôle dévoilera 
ses livres à toucher, à écouter,  
à voir, faciles à lire et à comprendre et la Technico-
thèque du Département renseignera sur les aides 
techniques disponibles pour gagner en autonomie 
dans les activités de loisirs. 

Des ateliers street-art, art et sophrologie ou encore 
cuisine ainsi qu’un service de restauration rythmeront 
la journée avant le concert de clôture assuré par  
Padincha, un orchestre percussif, inclusif et participatif.  
Enfin, des acteurs de la mobilité seront présents afin 
d’échanger sur leurs prestations de transport couvrant 
tout le territoire. À noter d’ailleurs : le Département 
met en place à cette occasion un service de mobilité  
adapté afin de se rendre à la MDA. Réservations 
jusqu’au 21 septembre sur maine-et-loire.fr 

 6 rue Jean Lecuit (Angers),  
gratuit, de 10h à 17h / 02 41 81 49 96
evenements.handicap@maine-et-loire.fr

Le Département poursuit son action éducative  
pour les collégiens

©
 P

. N
O

IS
ET

TE

Dévoilée cet été aux équipes enseignantes des collèges privés 
et publics du Maine-et-Loire, l’offre éducative proposée par le 
Département se compose, pour la neuvième année consécutive, 
d’une vingtaine d’actions éclectiques. Destinées à accompagner 
le programme scolaire de 450 classes, quel que soit leur niveau 
ou spécialité, ces initiatives mettent l’accent sur la sensibilisation 
au harcèlement scolaire, l’esprit et l’engagement citoyen, et la 
promotion de l’offre culturelle et patrimoniale de l’Anjou.

Plusieurs actions, telles que l’escape game autour du cyber- 
harcèlement, les cadets de la sécurité civile ou la découverte 
des coulisses du festival d’Anjou, font leur retour dans cette offre 
2026-2027 conçue en partenariat avec l’Éducation Nationale. 
Mais 8 nouveautés figurent aussi au programme : un itinéraire 
“Entreprendre pour apprendre”, une sensibilisation à la sécurité 
routière en trottinette électrique, ainsi qu’une nouvelle saison 
artistique théâtrale seront proposés à des milliers  
d’élèves de la 6e à la 3e. 

 maine-et-loire.fr/offre-educative

Plus de 400 classes de collégiens profiteront durant 
cette année scolaire de l’offre éducative proposée par 
le Département aux établissements scolaires de l’Anjou.

Loisirs, culture, sports : autant d’activités adaptées au 
cœur de la manifestation Les Accessibles, qui se tiendra 
le 26 septembre à Angers.

©
 K

A
R

O
LL

 P
ET

IT



8

 la une
©

 B
ER

TR
A

N
D

 B
ÉC

H
A

R
D

Voté en juin, le plan d’investissements 2026-2030 détaille 
les ambitions à long terme du Département. Collèges, mobilités 

et soutien aux territoires figurent parmi les grandes priorités 
de la collectivité pour ces 4 années à venir.

Le Département 
mise sur l’avenir
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58 M€
Investissements dédiés aux collèges  

publics, pour des opérations de 
rénovation thermique, d'extension  

ou de construction neuve

Parce qu’il doit maîtriser 
ses dépenses et avoir 
une vision d’ensemble 
de son action, en 
particulier ses grands 
projets, le Départe-

ment ne se contente pas de  
voter chaque année son budget.  
La collectivité se projette sur le 
long terme, comme le démontre 
son plan d’investissements 2026-
2030 à 329 M€. Cette feuille de 
route détaille les grandes orienta-
tions budgétaires pour la seconde 
moitié de cette décennie. Tout 
part du « socle », autrement dit les 
investissements indispensables à 
la continuité des services (travaux  
d’entretien, renouvellement 
du matériel et maintenance du  
patrimoine public). Ils représentent 
plus de la moitié des dépenses. 
Viennent ensuite les projets  
majeurs, ceux qui portent la vision 
stratégique du Département.

CONSTRUCTIONS NEUVES 
ET RÉNOVATIONS  
THERMIQUES
Première des priorités : les collèges. 
Près de 58 M€ devraient y être 
consacrés d’ici 2030, pour des 
opérations parfois déjà lancées. 
À la cité scolaire Mounier-Lurçat, 
où se trouve le collège Jean-Lurçat 
(Angers), les travaux d’agrandis-
sement et de restructuration sont 
en cours jusqu’en 2029, cofinancés  

avec la Ville d’Angers et la Région. 
Du côté de Chalonnes, le collège 
Saint-Exupéry a bénéficié d’une 
installation de panneaux photo-
voltaïques et de la construction 
d’un nouveau pôle technologie, 
économe en énergie (voir page 
suivante). À Beaupréau-en-Mauges, 
la construction du nouveau collège  
a été lancée au printemps, 
avec les premières phases  
de terrassement (voir p.2-3). 

L’année scolaire qui débute sera 
marquée par deux opérations 
de rénovation thermique et 
énergétique. À Cholet, le collège 
Joachim-du-Bellay sera dès 
décembre au centre d’un chantier 
comprenant la remise à neuf 
des façades des bâtiments, 
l’installation d’un chauffage par 
géothermie et la réhabilitation 
des espaces intérieurs. 
Un projet financé à 100 % par 
le Département, pour 11,7 M€. 
Plus au nord, à Ombrée d’Anjou, 
le collège Philippe-Cousteau  
entame des travaux, estimés 
à 2,8 M€, pour améliorer ses 
performances énergétiques. 
Trois autres projets de rénovation 
sont envisagés, à plus long terme, 
à Montreuil-Juigné (collège Jean-
Zay) et à Segré (collège Georges-
Gironde) et à Angers (cité scolaire 
David d’Angers, opération pilotée 
par la Région).

«  Ce que nous appelons le Plan 
pluriannuel d’investissements per-
met de programmer nos opéra-
tions en tenant compte de leur 
faisabilité financière et de nos 
ambitions politiques. Nous avons 
fait des choix, notamment en ce 
qui concerne les collèges. Nous 
avons analysé l’état de chacun 
d’entre eux et pris en compte 
les prévisions démographiques, 
pour lister les dossiers les plus ur-
gents. Aucun établissement n’est 
laissé de côté, malgré la baisse 
significative des accompagne-
ments de l’État, comme le Fonds 
Vert. Le PPI poursuit aussi notre 
démarche volontariste concer-
nant les énergies renouvelables. 
Nous nous sommes engagés, dès 
2021, à aller de l’avant sur les ré-
seaux de chaleur, la géothermie, 
le photovoltaïque et la rénova-
tion thermique. Les évènements 
climatiques nous confortent 
dans cette orientation. Rien n’est 
gravé dans le marbre dans le PPI, 
c’est un chantier qui reste ouvert, 
mais qui est indispensable pour 
préparer l’avenir. »
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Xavier Testard,
Vice-président en charge  
des ressources et de la qualité  
du service public 

329 M€
Total prévisionnel  

des investissements  
du Département  

sur la période  
2026-2030

- 40 %
Le Département 

a fait baisser de 40 % 
sa production de gaz à effet 

de serre dans les collèges 
depuis 2020
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 la une
L’autre grand secteur d’investisse-
ment concerne les routes  
départementales, avec des  
aménagements à venir notamment 
au nord de Seiches-sur-le-Loir  
(voir p.15), pour un budget de 4 M€,  
et à Martigné-Briand, avec un  
projet de déviation estimé à 1,5 M€. 
Le Département se mobilise aussi 
pour les mobilités douces, avec 
deux projets cyclables d’ampleur  
à Saint-Florent-le-Vieil (nouvel  
ouvrage au-dessus de la Loire, 
pour 5,2 M€) et sur le pont de  
Bouchemaine. 

En tant que premier partenaire des 
communes, le Département prévoit 
enfin de s’engager aux côtés des 
collectivités locales et de leurs  
partenaires, en consacrant près 

de 60 M€ sur 5 ans à subventionner 
leurs projets. Un soutien indispen-
sable pour assurer, de manière 

équitable et cohérente, le dévelop-
pement de tous les territoires qui 
composent le Maine-et-Loire.  

©
 D

ÉP
A

R
TE

M
EN

T 
49

Plusieurs travaux de grande ampleur sont lancés dans les collèges de l’Anjou, 
notamment la restructuration de la cité scolaire Jean-Lurçat : un chantier visité 
cet été par les élus, dont Florence Dabin, présidente du Département.
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À Chalonnes-sur-Loire, le nouveau pôle technologie construit 
au collège Saint-Exupéry a été équipé de protections solaires 
efficaces contre les hausses brutales de températures.

 la une

Les inondations et canicules exceptionnelles qui 
ont touché le Maine-et-Loire cette année l’ont 
rappelé avec force : le dérèglement climatique 
a des conséquences concrètes et il est essentiel 
d’agir pour anticiper ou atténuer ses effets. Dans 
ce domaine, le Département continue d’appliquer 
dans les collèges les mesures liées à son plan de 

maîtrise des énergies. Emploi de technologies 
innovantes (géothermie réversible, chaufferie 
biomasse, menuiseries d’aération…), végétalisation 
des cours et de leurs abords (4,4 M€ investis 
depuis 2023, voir aussi p.27) et rénovations 
énergétiques et thermiques favorisent une meilleure 
protection face aux aléas climatiques et diminuent 
sensiblement les dépenses d’énergie.

C’est le cas par exemple au collège Saint-Exupéry 
(Chalonnes-sur-Loire), où la construction en 
2026 d’un nouveau pôle technologie équipé 
de protections solaires a permis d’accueillir 
les épreuves du brevet dans des conditions de 
température plus favorables. « Les fortes chaleurs 
récentes nous obligent à réfléchir à de nouvelles 
pratiques, même si de nombreuses actions ont déjà 
été entreprises », rappelle Sébastien Lethuillier, 
directeur du Patrimoine immobilier. « Nous avons 
notamment fait baisser de 40 % notre production 
de gaz à effet de serre depuis 2020 dans nos 
équipements publics. » Le contexte environnemental 
impose d’amplifier encore ces actions à l’avenir, 
ce que soulignent les opérations recensées dans 
le plan d’investissements. 

Face au changement climatique, 
il faut agir et anticiper
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4 ans d’investissements au cœur des territoires
Collège Philippe-Cousteau
Un grand chantier au collège Cousteau, à Ombrée- 
d’Anjou, démarre en cette rentrée. Isolation par 
l’extérieur, installation de protections solaires, 

amélioration de la venti-
lation et mise en service 
d’une chaufferie gaz à 
condensation font partie 
du programme pour ces 
travaux estimés à 2,8 M€, 
qui devraient se terminer 
à l’été 2027.©
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Maison Rochas
Établissement dédié aux 
adultes en situation de 
handicap à Mauges-sur-
Loire, la Maison Rochas 
est entrée dans la deu-
xième année de son chan-
tier de reconstruction.  
Un établissement neuf de 74 places est en cours 
de réalisation, pour un budget avoisinant les 13 M€ 
(dont 1,1 M€ en provenance du Département).
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Collège Joachim du Bellay
La rénovation du collège Joachim du Bellay 
à Cholet démarrera le 1er décembre pour une  
période de 3 ans. L’opération prévoit la rénovation 
énergétique des bâtiments, mais également 
de repenser l’organisation 
de nombreux locaux et des 
cours extérieures, la remise 
à neuf des salles de classe… 
Le Département investit 
11,7 M€ dans ce projet.
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Franchissement cyclable à Saint-Florent-le-Vieil
Porté par les Départements 
de Maine-et-Loire et de la 
Loire-Atlantique, le projet 
de liaison cyclable entre 
Varades et Saint-Florent-le-
Vieil, comprend la création 

d’une passerelle piétons/cyclistes au-dessus 
de la Loire. Cet ouvrage mesurera 239 mètres 
de long sur 3 mètres de large. Le lancement 
des travaux, après choix des entreprises,  
est attendu pour 2028.
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Collèges publics

Mobilités

Soutien à  
l’investissement  
dans les Ehpad

Services publics 
départemenaux
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Une cour végétalisée… et 
pédagogique à François-Rabelais

Les 584 élèves du collège François-Rabelais (Angers) profitent 
depuis cette année d’une cour végétalisée, suite aux travaux 
menés par le Département avec le concours de l’Agence de 

l’Eau. Kiosques en bois, îlots d’arbustes, de fleurs et de végétation 
locale, city-stade en bois, ainsi qu’un espace pédagogique  

avec rondins et tableau, ont été installés. Pensé pour améliorer 
le bien-être des collégiens, il permettra aussi d’offrir des îlots 

de fraicheur pendant les fortes chaleurs (voir aussi p.25).

La déviation de Concourson inaugurée
Dernière commune traversée par les automobilistes dans le 
parcours entre Cholet et Saumur, Concourson-sur-Layon se voit 
désormais délesté de l’important trafic de transit qui traversait 
le bourg. Les élus ont inauguré le 15 juillet le nouveau tracé qui 
permet de contourner la commune. Deux giratoires, trois ponts et 
une route à 2 voies de 3,5 km ont été créés pour les besoins de ce 
chantier de 10,5 M€, entièrement financé par le Département.
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Les entreprises familiales 
de l’Anjou à l’honneur
21 entreprises de Maine-et-Loire, comme autant 
de portraits de famille, sont réunies dans l’exposition 
“Transmission”. Du 10 septembre au 1er décembre, 
les grilles de l’Hôtel du Département vont accueillir 
cette collection de photographies où le savoir-faire,  
la passion pour des métiers très divers (viticulture, 
industrie, parc animalier…), se transmet d’une 
génération à l’autre. À découvrir !

La Collégiale souffle  
ses bougies en chantant
Le 23 juin dernier, la Collégiale Saint-Martin fêtait les 20 ans 
de sa réouverture au public. Un anniversaire synonyme de 
saison événementielle, et pour cette soirée particulière, de 
concert a capella. L’ensemble britannique Voces8 Scholars, 
composé de 8 jeunes chanteurs formés au sein de cette 
institution nommée aux Grammy Awards 2023, a fait retentir 
ses voix au cœur du monument historique, durant un concert 
alliant polyphonies anciennes, jazz et musiques populaires !
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Le Plessis-Macé illumine l’Histoire
La riche saison estivale du château du Plessis-Macé a été 

marquée par le retour du spectacle nocturne « À la nuit 
tombée », joué chaque jeudi des vacances dans la cour 

intérieure. Comédiens, médiateurs, figurants et cavaliers du 
domaine Olisun ont durant chacune de ces soirées plongé 

le public dans une épopée historique mêlant batailles, 
intrigues et passion, soutenue par une mise en lumière 

magnifiant ces bâtiments historiques.
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L’Ehpad Les Cordelières proposera 162 logements à l’issue de sa rénovation, soit 20 de plus 
qu’actuellement, dans des conditions de vie et de confort optimales.

La restructuration de l’Ehpad Les Cordelières est entrée cet été 
dans sa phase travaux. 5 années seront nécessaires pour transformer 
l’une des plus grandes résidences pour personnes âgées de Maine- 
et-Loire.

N iché sur l’île du Bourg 
entre deux bras de la 
Loire, devant un parc 
arboré et à deux pas du 
château des Ponts-de-
Cé, l’Ehpad Les Corde-

lières est un lieu qui, selon les mots de 
son directeur François Pavis, « a une 
âme ». « Quand je suis arrivé ici en 
2013, je me suis dit : « quelle chance 
d’avoir cet environnement en cœur de 
ville » ». Construite à la fin des années 
70, la résidence accusait alors déjà son 
âge. S’il fut question de la reconstruire 
dans un autre quartier, la décision a 
vite été prise de transformer l’existant 
et de conserver ces atouts « naturels ».

Il aura fallu plus d’une décennie  
pour que le projet de restructuration 
des Cordelières, qui peut accueillir  
aujourd’hui 142 personnes âgées,  
devienne réalité. Le projet inclut la 
création de bâtiment neufs aux  

façades en bois brut, chauffés et refroidis 
par géothermie, et la réhabilitation des 
pôles d’habitation. À terme, la structure 
comprendra 162 logements, plus  
spacieux et dotés, enfin, de douches in-
dividuelles, pour un hébergement tem-
poraire ou permanent. Un lieu central, 
la « place du village », rassemblera les 
prestations (animations, coiffeur, salle 
de sport…) proposées aux résidents.

Le projet, pensé pour améliorer bien sûr 
les conditions de vie des seniors, mais 
aussi celles du personnel de l’Ehpad, 
nécessite un investissement de 30 M€ 
sur 5 ans, dont 1,8 M€ sont apportés 
par le Département. Un budget consé-
quent mais nécessaire pour ce qui est 
« un véritable projet de ville », souligne 
Jean-Paul Pavillon, maire de la  
commune et président du conseil  
d’administration. La municipalité 
réaménagera en effet en parallèle la 
rue et la place voisine des Cordelières. 

Il est indispensable 
pour le Départe-
ment de soutenir 
les établissements 
dédiés aux per-
sonnes âgées 
dépendantes dans 
leurs projets de 
modernisation. 
Les Cordelières 
en est un exemple 
emblématique, 
par l’importance 
du site comme par 
son ambition. 

à propos

Christelle Cailleux  
et Vincent Guibert,
Conseillers départementaux 
du canton des Ponts-de-Cé
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Les Cordelières : un chantier 
à 30 M€ pour l’Ehpad

u cœur des territoires

CANTON

LES PONTS-DE-CÉ
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Déviation nord de 
Seiches-sur-le-Loir : 
le chantier va démarrer

Solidarités : vivre ensemble 
avec Alzheimer
Quand la maladie d’Alzheimer fait son irruption dans 
le cercle familial, elle bouleverse la vie du malade mais 
aussi celle du conjoint. Pour proposer une alternative au 
placement en Ehpad et éviter le choc de la séparation, 
l’association Familles Solidaires Pays de la Loire a imaginé 
le projet Odissea.

Cette solution d’habitat inclusif consiste en six appartements 
autonomes, pour les couples ou binômes dont l’un des 
membres est atteint d’Alzheimer. Les logements font  
partie du programme Le Bourget, à Angers, qui mêle  
foyer pour jeunes actifs, résidence séniors et micro-crèche.  
Le tout agrémenté d’un jardin de 1 500 m2, accessible aux 
habitants d’Odissea. « L’objectif c’est d’être autonome, tout 
en partageant une vie sociale collective », résume Jessica 
Rozat, animatrice coordinatrice, qui organise dans le « 7e 
appartement » de multiples temps de rencontre : atelier  
mémoire, gym douce, jardinage, théâtre ou même ping-pong.

Depuis cet hiver, cinq couples et un binôme mère-fille oc-
cupent les lieux. Ils viennent d’Avrillé, des Ponts-de-Cé ou 
Bécon-les-Granits, et tous ont vu en Odissea une opportunité 
pour continuer leur chemin ensemble, malgré la maladie. 
« Je n’ai fait que rêver d’un lieu comme ça », se rappelle avec 
émotion Marie-Thérèse. « En tant qu’aidante, ça nous enlève 
un poids d’être ici, car on peut compter les uns sur les autres. 
J’ai même arrêté d’aller voir ma psychologue. » Sa voisine 
Martine renchérit : « Nous partageons les mêmes difficultés, 
les mêmes peines, ça nous unit comme une nouvelle famille. »

« Ce projet est atypique, mais il est surtout unique au 
monde », souligne Michel Abline, secrétaire de l’association, 
qui a porté le projet avec Angers Loire Habitat, le Départe-
ment et la Caisse nationale de solidarité pour l’autonomie. 
Le concept, qui fait l’objet d’une étude de suivi par le CHU 
d’Angers, est déjà en passe d’être dupliqué 
dans le Morbihan. 

Dans le prolongement de la déviation réalisée 
au sud de la commune, le Département 
s’apprête à lancer cet automne le chantier 
du contournement par le nord de Seiches-sur-
le-Loir. Même si la partie est-ouest du trafic 
a été éloignée de la ville grâce à la première 
déviation, le centre-bourg reste traversé 
chaque jour par plus de 6 000 véhicules dans 
le sens nord-sud, dont près de 10 % de poids 
lourds. Le centre-ville ne peut gagner en 
qualité de vie qu’avec une déviation complète 
reliant directement les RD 766 et 323. Celle-ci 
permettra également de relier entre elles les 
zones d’activités présentes dans cette zone, 
et d’anticiper le projet de liaison cyclable entre 
Seiches et Marcé.

L’opération, cofinancée à hauteur de 4 M€ par 
le Département aux côtés de la Communauté 
de communes Anjou Loir et Sarthe, et la ville 
de Seiches-sur-le-Loir, prévoit la mise en service 
d’une route à 2 voies de 1,4 km, raccordée 
d’un côté au nouveau rond-point de la RD 766. 
Deux ouvrages de franchissement du ruisseau 
de Marcé ainsi que du bras des Tanneries 
seront réalisés. Des plantations, ainsi que la 
création d’environ 4 000 m2 de zones humides 
compensatoires, sont également prévues. 
Ce chantier devrait s’achever à l’été 2028.

La première phase dédiée aux travaux de 
terrassement débute en ce mois d’octobre. 
Elle sera précédée par une réunion publique de 
présentation du projet le mercredi 16 septembre 
à 20h, à l’espace Villa Cipia de Seiches-sur- 
le-Loir. 

La création d’une déviation viendra prolonger le contour-
nement sud, qui a déjà permis de diminuer le trafic dans 
le centre-bourg.
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Les habitants des appartements Odissea, qui ont emménagé cet hiver, 
ont vite formé une véritable "nouvelle famille".

CANTON

ANGERS 6

CANTON

ANGERS 4
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u cœur des territoires

Le pont Barré s’est  
refait une beauté
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Emprunté chaque jour par près de 8 000 
véhicules, le pont Barré à Beaulieu-sur-
Layon a été fermé plusieurs semaines 
à la circulation cet été, le temps d’une 
opération de rénovation. Les travaux ont 
permis de remettre à neuf l’étanchéité 
de l’ouvrage et de reprofiler la chaussée : 
l’objectif étant de gagner en hauteur 
sur le parapet et ainsi d’améliorer 
la sécurité des usagers. Le chantier, 
mené par les entreprises TPPL et Etchart, 
était intégralement financé par le 
Département, à hauteur de 142 000 €

CANTON

CHEMILLE

EN-ANJOU

Une nouvelle  
Maison du Don  
à Cholet
Parce que les besoins en 
sang et en plasma n’ont 
jamais été aussi forts, 
l’Établissement français 
du sang (EFS) a ouvert 
à Cholet une nouvelle 
Maison du Don. Un espace 
agréable de 300 m2 dont 
l’emplacement proche de 
la gare, au 14 boulevard 
Faidherbe, permettra de 
faciliter l’accès à tous les donneurs de la 
ville et son agglomération. L’EFS espère 
y recueillir 2 400 dons de plasma par an, 
un acte essentiel pour fabriquer certains 
médicaments régulièrement en pénurie. 
N’hésitez plus, prenez rendez-vous dès 
maintenant !

 dondesang.efs.sante.fr

© ALEXANDRE HERNY

CANTON

CHOLET 1

L’Arche en Anjou mêle 
jardinage et thérapie
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Le jardin sensoriel animé par Emmanuel, moniteur d’atelier, 
promeut une thérapie par la nature pour les résidents. 

Ce lien entre travail adapté et vie collective amène l’Arche 
à organiser des activités de jour liées au bien-être, à 
l’expression artistique, ainsi qu’à la nature. Spécialiste de 
ce pôle, Emmanuel Lagane, moniteur d’atelier, s’est formé 
à l’hortithérapie et a développé un jardin sensoriel, avec le 
concours de paysagistes locaux. Plantes aromatiques ou 
comestibles, arbres fruitiers et serre multi-usage se croisent 
dans cet espace apaisant, où les résidents peuvent avoir 
la main verte. « Nous faisons du jardinage, de la cueillette, 
et surtout on apprend à mobiliser ses 5 sens », explique 
Emmanuel. « C’est du lien social et des émotions que l’on fait 
naître, liées au cycle de la vie et de la nature. » Le jardin n’est 
que l’un des projets novateurs qui animent aujourd’hui une 
Arche plus vivante et plus ancrée localement que jamais. 

* Établissement et service d’accompagnement par le travail

Nichée entre champs et vignes à Nueil-sur-Layon (commune 
déléguée de Lys-Haut-Layon), l’Arche en Anjou ressemble 
à un petit village bruissant d’activités. De fait, l’association, 
l’une des 40 composantes de l’Arche en France, accueille 
51 personnes adultes en situation de handicap mental 
dans un ESAT*, un foyer d’hébergement et un foyer de 
vie. Une partie des encadrants vit aussi sur place. C’est la 
particularité de l’Arche, comme l’explique son directeur 
Jean-Marc Oswald : « nous sommes un lieu de vie partagée, 
un peu comme une communauté ». La structure, bientôt 
cinquantenaire, vit de son activité viticole (22 hectares 
cultivés en bio), de commandes en sous-traitance 
industrielle (étiquetage, façonnage, etc.) 
et, depuis peu, de sa conserverie de fruits 
et légumes.

CANTON

CHOLET 2
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Savonnerie Martin de Candre : pétrin unique, 
savoirs multiples
Dans une pièce, isolée des regards, le pétrin de boulanger trône en majesté. Ce matin-là, 
comme depuis plus de cinquante ans, il a servi à confectionner 120 kg de pâte, 60 par fournée. 
Voilà pour les chiffres, qui ne disent rien de l’histoire des lieux : au Domaine de Mestré (Fontevraud-L’Abbaye), 
on ne fabrique pas de pain, mais des savons artisanaux. 
Au chevet du pétrin, Hélène Strodijk a guetté la réaction exothermique issue du mélange entre les huiles 
végétales et la base caustique. Puis elle a goûté le savon, comme lui a enseigné sa mère Rosine : si la pâte à 
chou pique, il s’agit d’attendre encore un peu ; un goût neutre, et le savon est prêt à être parfumé… À mi-chemin 
entre la saponification à chaud de Marseille et celle dite à froid, la savonnerie Martin de Candre trace sa propre 
voie : celle d’une histoire familiale initiée par la grand-mère Rosine, pour compléter les revenus de l’exploitation 
agricole, poursuivie par sa fille Hélène et perpétuée par ses enfants Augustin et Marie-Louise.

Une seule porte sépare le laboratoire de la boutique 
Martin de Candre, qui résume un demi-siècle d’artisanat. 
Sur la base de l’exigence de Rosine, Hélène a apporté 
sa fibre artistique, valorisé les chutes de pâte et ancré 
la signature olfactive de la marque : une fougère faite 
de lavande, de géranium et de chêne. 80 recettes de 
produits d’hygiène et de parfums composent la gamme 
Martin de Candre, emballés en partie dans du papier 
à la cuve, typique des métiers de la reliure. 
Discrète mais reconnue à l’échelle locale – ses produits sont 
présents dans l’hôtel de la célèbre abbaye – la savonnerie 
s’exporte aussi à l’international. L’explosion des blogs et 
des réseaux sociaux, a fait du savon à raser le produit 
phare de la maison, notamment aux États-Unis ou  
en Italie, bien loin de la clientèle initiale de la maison.  
Historiquement, Martin de Candre a d’abord séduit  
le milieu médical, pour les qualités cicatrisantes et  
antiseptiques de ses matières premières. Le pétrin,  
lui, est toujours le même. 

Comme sa mère avant elle, Hélène Strodijk a fait carrière 
dans la savonnerie Martin de Candre. Une tradition perpé-
tuée à leur tour par ses enfants Augustin et Marie-Louise.

Montrevault- 
sur-Èvre se  
dote de nouveaux  
itinéraires cyclables
Désigné comme projet prioritaire en 2022, 
la liaison cyclable reliant trois des onze com-
munes déléguées de Montrevault-sur-Èvre est 
devenue réalité cet été. La Ville, avec le soutien 
financier et en ingénierie du Département, 
qui lui a versé 140 000 € de subventions, a 
réalisé deux itinéraires cyclables qui connectent 
Saint-Pierre-Montlimart, Montrevault et Saint-
Rémy-sur-Èvre. Cet axe continu ponctué de 
voies vertes, notamment pour traverser le parc 
de Bel-Air, permet de desservir de manière 
sécurisée pour les cyclistes plusieurs établisse-
ments scolaires, dont le collège de l’Èvre.
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La commune déléguée d’Aviré (Segré-en-
Anjou-Bleu) est équipée depuis cet été d’une 
salle communale, venue remplacer celle de 
la rue de la Charmille, devenue vétuste. L’ancien 
atelier technique municipal a été rénové et agrandi, 
pour pouvoir proposer un espace total de 210 m2, 
pouvant accueillir 120 personnes. Un nouveau lieu 
public précieux pour accueillir les animations festives 
et activités associatives du village. L’opération 
a reçu le soutien financier de l’État, ainsi que 
du Département, à hauteur de 100 000 €.

CANTON

SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU

210 m2
CANTON

BEAUPRÉAU

EN-MAUGES
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19 et 20 septembre

Des trésors  
à parcourir
Les Journées européennes du patrimoine 
vous donnent l’occasion de découvrir les trésors 
du territoire. L’Hôtel du Département et la 
Préfecture se parcourront, lors de visites flash. 
Les plus petits exploreront les lieux avec un 
livret. À ne pas manquer : les représentations 
de l’Orchestre National des Pays de la Loire ou 
le marché de l’Anjou. Rendez-vous aux Archives 
départementales pour s’émerveiller de ses pépites, 
parmi lesquelles un dépôt des dessins de Botero Pop. 
Les retardataires pourront découvrir l’exposition 
« Passé recomposé, quand la photographie agite 
le patrimoine » à la Collégiale Saint-Martin. Les 
passionnés de vestiges trouveront leur bonheur 
en rencontrant les archéologues du Département. 
Pour les amoureux de châteaux, enfin, direction 
Montsoreau pour admirer ses pierres de tuffeau !

 maine-et-loire.fr

RENDEZ-VOUS  
À NE PAS MANQUER  
DANS VOTRE  
DÉPARTEMENT

Du 25 au 27 septembre

Déjà culte
Quel livre culte a marqué votre vie :  
Harry Potter, Antigone ou 1984 ? C’est en 
partant du postulat que chacun d’entre nous 
garde un souvenir ému d’une lecture qu’est né 
le festival Cultissime à Angers. Cet événement 
littéraire joyeux fête cette année sa 3e édition 
dans plusieurs lieux de la ville (Collégiale Saint-
Martin, Salons Curnonsky, Musée des Beaux-Arts, 
Tour Saint-Aubin…). Parrainée par Marc Levy, 
Marie-Aude Murail et Marion Montaigne cette 
édition accueillera des invités prestigieux parmi 
lesquels Katherine Pancol, Ambre Chalumeau 
ou encore Marie Aubinais, l’autrice de Petit 
Ours Brun. Rencontres, expositions et remise 
de prix rythmeront ces trois jours destinés aux 
lecteurs de tous âges et de tous horizons !

 cultissime.org
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3 et 4 octobre

Spectre 
envoûtant
La Collégiale Saint-Martin reçoit  
un curieux visiteur pendant deux jours…  
Étienne Saglio, référence de la magie moderne, 
et son mystérieux Fantôme s’invitent 
dans la plus vieille église d’Angers 
pour une performance aussi étrange 
que poétique. Ainsi, une mystérieuse 
créature flottante prend vie sous 
nos yeux  et vole de façon magique 
partout dans l’espace de 
la Collégiale Saint-Martin. 
Un spectacle hypnotique 
et fascinant. 

 collegiale- 
saint-martin.fr
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Du 23 au 25 octobre

Briser la glace
Pour la cinquième année consécutive,  
le Grand prix de France de patinage artistique 
va réchauffer l’IceParc à Angers ! 60 athlètes, 
dont les meilleurs mondiaux venus de 17 pays 
s’affronteront sur la glace. Parmi eux, on notera 
la présence des champions olympiques français 
en titre Laurence Fournier-Beaudry et Guillaume 
Cizeron en danse sur glace, ainsi que d’Adam Siao-
Him-Fa, double champion d’Europe et Camille 
et Pavel Kovalev, qui se sont entrainés à Angers 
jusqu’à la saison passée. Du grand spectacle en 
perspective, qui alliera défi sportif et élégance pure.

 ffsportsdeglace.fr
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Du 15 au 18 octobre

Hip hip hip… 
hippique !
C’est le rendez-vous automnal de compétition 
équestre en Anjou ! Au Parc de l’Isle-Briand du 
Lion d’Angers, le Mondial du Lion Crédit Mutuel 
réunira cette année encore les passionnés de 
chevaux autour des plus grands espoirs du 
Concours complet. Ces festivités d’ampleur 
internationale débuteront le jeudi après-
midi avec les épreuves de dressage, qui se 
poursuivront le lendemain. Rendez-vous le 
samedi pour le cross et le dimanche pour le 
saut d’obstacles. En parallèle, les 46 000 
visiteurs pourront déambuler dans le 
village d’exposants, tester le jeu de piste 
« Pom’Evasion » en famille le samedi et 
les « P’tits lions » s’amuseront sur le site 
d’animation dédié aux enfants. 

 mondialdulion.com
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16 octobre

Le Plessis-Macé 
en mode nuit
Le château du Plessis-Macé vous convie à une 
expérience ensorcelante ! À l’occasion de la Nuit 
des Châteaux, remontez le temps jusqu’au 19e 
siècle, et répondez à l’invitation du comte Alfred 
et de la comtesse Sophie Walsh de Serrant qui 
organisent un dîner pour célébrer l’inauguration de 
leur château nouvellement réaménagé. Bientôt, 
des rumeurs de sorcellerie résonnent dans les cou-
loirs, et pourraient bien gâcher la fête… Cette visite 
immersive et déambulatoire invite à redécouvrir 
ce majestueux monument hors du temps.

 chateau-plessis-mace.fr

Du 15 au  
21 septembre

Les 
Préférences
C’est l’événement littéraire 
des bords de Loire à la 
rentrée. La 5e édition du 
festival Les Préférences, 
reliera Nantes à Saint-
Florent-le-Vieil, en 

passant par Ancenis, Cholet et Angers. 
Sous la direction artistique d’Abigail Assor, 
cette mouture 2026 recevra 25 auteurs, 
artistes et éditeurs, parmi lesquels Tahar 
Ben Jelloun, Kamel Daoud, Rim Battal 
ou Marie Nimier. Rencontres, lectures sur 
toue, danse, tables-rondes émailleront 
cette semaine tournée vers la création 
littéraire contemporaine et labellisée Saison 
Méditerranée par l’Institut français.

 maisonjuliengracq.fr

l’ genda

© MAISON JULIEN GRACQ

Du 27 octobre au 8 novembre

Au spectacle dès 
le plus jeune âge
Le jeune public aussi a son festival pendant les vacances 
de la Toussaint ! Initié par le THV de Saint-Barthélemy-
d’Anjou, « Zone de Turbulences » décline une vingtaine 
de propositions artistiques pour les jeunes spectateurs ! 
Théâtre, concerts, lectures, danse, ciné-spectacles, il y en 
aura pour tous les goûts pendant ce festival qui se déplace 
sur l’ensemble du territoire, de Verrières-en-Anjou à Corné, 
de Beaucouzé aux Ponts-de-Cé. Parmi les spectacles à 
ne pas rater, on citera « Casimir » de Grégoire Solotareff, 
« Habiter Ensemble » de la Cie NoMORPa, « Line » de la Cie 
Betty BoiBrut’ ou encore « Je suis trop vert » de la Cie du 
Kaïros, sélectionné par « Les Infiltré·es » du THV, des enfants 
âgés de 9 à 11 ans invités à se faufiler dans la peau de 
programmateurs ! 

 zone-de-turbulences.fr
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des réseaux 

 /Departement49
 /DépartementdeMaineetLoire

 @Maine_et_Loire

 /departement-de-maine-et-loire/

Le 10 octobre

L’eau donne 
le tempo
Saumur va vibrer à l’occasion de « Les Temps 
d’Art », ce festival étudiant porté par l’association 
Hoz et qui fête sa 6e édition. Toujours gratuit et 
pluridisciplinaire, il se met « Aux Rythmes de l’eau » 
cette année à travers une programmation de 
spectacles, une installation et une exposition en 
plein coeur de la ville. Nouveauté 2026 : la mise 
en place d’un marché de créateurs toute la journée, 
place de la République, sur les bords de Loire. 
Une joyeuse occasion de célébrer le patrimoine 
ligérien et d’échanger autour de cette ressource 
si précieuse qu’est l’eau.

 lestempsdartsaumur.fr

Les cavités, c’est 
leur spécialité
Savez-vous que certaines 
routes départementales 
cachent… des cavités  
souterraines ? Dans les ter-
ritoires de Doué et Saumur, 
les équipes du Département  
inspectent chaque année 
une centaine d’entre elles 
pour prévenir d’éventuels 
effondre-
ments de la 
chaussée.  

Une mission de surveillance qui  
s’effectue à la frontale, dans des 
conditions parfois acrobatiques !
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La vidéo

L’image
Il ne pouvait y en 
avoir que 15…  
15 chanceux  
lecteurs et  
lectrices de notre 
magazine qui ont 
découvert dans 
leur exemplaire 
du numéro d’été 
l’un de nos tickets 
d’or ! Comme  
Mélanie (photo), 
les heureux gagnants 
vont déguster un repas  
pour deux personnes 

dans l’un des restaurants 
sélectionnés par nos 
soins. Bravo… et bon 
appétit !
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19 septembre  
au 21 novembre

Sur les routes
Partir à la rencontre d’une famille de Voyageurs, 
telle était la mission que se sont donnée le 
photographe Georges Pacheco et l’autrice Estelle 
Granet. Le résultat de ce périple artistique et 
humain est à découvrir à travers l’exposition 
« MĀNOUCHES – Un voyage avec les descendants 
de Didi et Canette Duville » au Prieuré des Nobis, 

à Montreuil-Bellay. Cet 
arbre généalogique se 
dessine avec émotion 
à travers des portraits 
photographiques, des 
archives, des textes et 
des extraits sonores. 
L’exposition est labellisée 
« Bicentenaire de la 
photographie » par le 
ministère de la Culture.

 montreuil-bellay.fr©
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Pour l’amour du grain
Gérants de la Brûlerie de la Maine, à Etriché, depuis 2020, 
Céline et Geoffroy Fourreau redonnent toute sa noblesse 
au grain de café.

 table !

La recette

TIRAMISU INFUSÉ 
AU CAFÉ DE SPÉCIALITÉ
Préparer un bol de café de spécialité  
fraichement moulu et laisser  
refroidir. Prendre 3 œufs, dont vous 
séparez les jaunes des blancs.  
Verser 50 g de sucre dans les jaunes, 
fouetter puis ajouter 360 g de mas-
carpone. Monter les blancs en neige 
avec 50 g de sucre. Y incorporer une 
partie dans le précédent mélange 
à l’aide d’un fouet, puis ajouter le 
reste des blancs montés. Verser un 
peu de la crème obtenue au fond 
des coupes. Imbiber les biscuits à la 
cuillère de café et déposer une partie 
d’entre eux sur la crème. Couler à 
nouveau de la crème, puis dépo-
ser une nouvelle couche de biscuits 
imbibés. Couler le reste de la crème. 
Placer au frais trois heures avant la 
dégustation. Au moment de servir, 
saupoudrer de cacao.

à propos

De la cerise au grain vert
La Brûlerie de la Maine torréfie des grains 
verts venus des quatre coins du monde 
dans des sacs en toile de jute. Mais com-
ment sont-ils obtenus ? La fleur du caféier 
donne un fruit, appelé « cerise » et qui cache deux 
grains de café. Plusieurs méthodes permettent de 
les récupérer : la voie humide, qui consiste à dépul-
per les cerises avant de les faire macérer puis sécher, 
ou la voie naturelle, lors de laquelle les cerises sèchent 
au soleil avant d’être dépulpées. Ce sont les grains 
verts qui sont ensuite envoyés à Étriché.

L ’immense torréfacteur vrombit, les effluves de café  
chatouillent les narines. Aux manettes, Geoffroy Fourreau 
surveille la température de ce four impressionnant aux 
allures de locomotive dans lequel sont torréfiés les grains 
verts de café. « À l’issue de la torréfaction, on s’assure 

qu’elle est réussie. Il faut être humble dans le café : une torréfaction 
peut se jouer à quelques secondes. Chaque grain est différent ». 
Depuis janvier 2020, Geoffroy et son épouse Céline ont repris  
La Brûlerie de la Maine, à Etriché. Une entreprise créée en 1981 
à Bouchemaine et labellisée “Produit en Anjou”. Le duo a appris 
à « écouter le grain » qui chante lors de la torréfaction, à déguster 
une tasse et en repérer toutes les subtilités aromatiques.

Céline et Geoffroy Fourreau se sont également familiarisés avec 
l’univers du café de spécialité. À l’inverse du café de commodité, 
celui-ci (qui ne représente que 2 % à 5 % du marché français), 
se distingue par ses critères de goût, d’éthique et de traçabilité. 
« Le café est acheté au vrai coût de production et nous pouvons 
remonter de manière précise jusqu’à la parcelle où a poussé le 
caféier. » C’est d’ailleurs ce que le couple a fait en Indonésie et au 
Costa Rica. Céline Fourreau raconte avec une émotion non feinte 
ces rencontres avec des petits producteurs. « Commercialiser leur 
café a encore plus de sens après que l’on a vu où et comment il est 
produit ». Elle décrit les difficultés d’une coopérative de femmes 
congolaises avec laquelle elle a échangé dernièrement.  
« Le café raconte aussi un contexte géopolitique ». 

Avec passion, Céline et Geoffroy Fourreau transmettent ces 
histoires à travers les paquets de ces cafés qu’ils chérissent tant. 
Tout autant que leurs clients, qui pourront bientôt découvrir toute 
sa complexité à travers un espace sensoriel. La Brûlerie de la Maine 
s’installera en effet cet automne dans un bâtiment voisin deux fois 
plus grand. Vous ne boirez plus jamais votre café comme avant. 

 bruleriedelamaine.fr
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Avec son fin clocher, son labyrinthe de petites ruelles 
et son quai de l’Hirondelle animé par le joyeux passage 
des bateaux et des vélos, Grez-Neuville invite à la 
rêverie. La Mayenne ajoute à la quiétude de ce village 
aux airs de carte postale.

Où dormir ?
C’est encore la Mayenne qui 
donne le tempo à la maison 

d’hôtes Côté Rivière. Ici, deux 
lodges sur pilotis, avec sauna ou 

hammam privatif, surplombent le 
cours d’eau et offrent une vue de 

choix. Dans le jardin, un spa à 37°C 
et une piscine sont accessibles 

toute l’année. Ne reste 
plus qu’à y plonger !

 cote-riviere.com

La vie de château
Après avoir cheminé le long 
de l’allée de platanes, franchi 
les douves en eaux et le châ-
telet d’entrée, le château de la 
Grandière s’offre à nous. Cette 
élégante bâtisse du 18e siècle 
ouvre ses portes à l’occasion des 
Journées européennes du patri-
moine, le 20 septembre. Une op-
portunité rare de pénétrer dans 
ce château habité par Jacques 
de la Grandière et son épouse. 
Ils représentent la 34e génération 
de la famille à s’établir sur ces 
terres, car l’actuel château a suc-
cédé à une motte féodale du 12e 
siècle ! Au cours de la visite, les 
anecdotes s’égrènent du vesti-
bule d’entrée à la bibliothèque. Le 
parc du château est ouvert aux 
beaux jours et permet de s’adon-
ner à quelques rêveries entre 
les haies de buis, les rotondes 
ombragées par les charmes et 
l’abondant jardin potager, où 
tomates, aubergines et haricots 
côtoient poiriers et cyprès.

 tourisme-anjoubleu.com
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b  ladez-vous en Anjou

Au bonheur des ânes
Paisible, la Mayenne coule en 
contrebas de l’Asinerie de la 
Rivière. Pas plus énervés, la 
quarantaine de Baudets du 
Poitou de Stéphane et Lydie 
Fillodeau paissent tranquillement 
dans ce cadre idyllique. Ils sont 
ici chez eux, depuis plus de 
20 ans. Passionnés par ces ânes, 
le couple leur consacre leur vie 
jusqu’à biberonner les derniers 
nés, les plus fragiles. Il faut dire 
que ces grosses peluches au poil 
généreux ne demandent qu’à 
être caressées et chouchoutées. 
De cette tignasse unique, Lydie 
Fillodeau tire d’ailleurs des petits 
bijoux en feutre et de drôles de 
nœuds papillons. Le lait est lui 
transformé en cosmétiques : 
savons, crèmes et shampoings. 
L’Asinerie se visite pour les 
groupes sur réservation. Au 
programme : traite, caresses 
aux ânes miniatures et 
découverte des techniques 
de filature et de feutrage.

 savonnerie-lait-anesse.fr

Marins d’eau douce
Et si vous découvriez Grez-Neuville 
depuis l’eau ? Traversé par la 
Mayenne, ce « Village de Charme 
en Anjou » dispose d’une offre  
de croisière grâce à Anjou Na-
vigation. Leur flotte de bateaux 
sans permis invite à remonter la 
rivière jusqu’à Chenillé-Changé  
ou à la redescendre jusqu’à 
Angers, à bord d’embarcation de 
2 à 12 personnes, pour un week-
end ou une semaine. De retour 
au port, on ne manque pas de 
s’arrêter à L’Écluse, un restaurant 
installé dans une maison éclu-
sière au charme fou. Au menu, 
par exemple, « Célérisotto » ou 
dos de cabillaud rôti élaborés 
par le chef, Mickaël Bineau. 
Après le repas, on poursuit la 
découverte grâce au parcours 
d’interprétation qui revient sur 
la construction de l’écluse et la 
vie du village dans les années 
1900. Il conduit sur l’autre rive, 
où l’imposant moulin, qui fut jadis 
une laiterie, domine la Mayenne.

 anjou-navigation.fr

Grez-Neuville,  
paisible carte postale
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 Contactez-nous : majdep49@maine-et-loire.fr /  @MajoriteDep49

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

Résilience climatique et nouvelle offre éducative : 
préparer l’avenir dès aujourd’hui
Face aux défis climatiques, notre 
responsabilité est claire : agir 
sans attendre et préparer l’avenir 
de nos jeunes. C’est le choix que 
fait le Département de Maine-
et-Loire en faisant de l’éducation 
et de la transition écologique 
deux priorités indissociables.

« Préparer l’avenir 
c’est aussi offrir des 
établissements adaptés 
aux réalités climatiques. »
Pour cette rentrée 2026-2027, 
nous renouvelons et renforçons 
notre offre éducative avec 
20 actions, dont 7 nouvelles, 
au bénéfice de 325 classes. 
Prévention du harcèlement 
et du cyberharcèlement, 
engagement citoyen, ouverture 
à la culture et au patrimoine : ces 
parcours donnent aux collégiens 

les clés pour comprendre le 
monde, développer leur esprit 
critique et devenir des citoyens 
responsables. Les cadets de 
la sécurité civile, le Rallye 
citoyen ou encore le Festival 
d’Anjou illustrent cette volonté 
d’apprendre autrement, par 
l’expérience et l’engagement.

Mais préparer l’avenir, c’est 
aussi offrir aux élèves des 
établissements adaptés aux 
réalités climatiques. Malgré un 
contexte budgétaire exigeant, 
nous maintenons un haut 
niveau d’investissement. Nos 
collèges évoluent pour devenir 
plus sobres, plus confortables 
et plus résilients. Modernisation 
des systèmes de chauffage, 
amélioration de la performance 
énergétique, végétalisation des 
cours afin de lutter contre les îlots 

de chaleur : ces choix répondent 
à l’urgence climatique tout en 
améliorant le cadre de vie des 
élèves et des équipes éducatives.

Cette ambition prendra une 
nouvelle dimension avec la 
construction, en septembre 
2026, d’un futur collège public 
à Beaupréau-en-Mauges. 
Cet établissement de nouvelle 
génération incarnera notre vision 
d’un collège durable, exemplaire 
sur le plan environnemental et 
pensé pour répondre aux besoins 
des élèves d’aujourd’hui comme 
de demain.

Investir dans l’éducation, 
c’est investir dans l’avenir. 
Accompagner chaque jeune 
vers la réussite : voilà le cap que 
nous tenons avec détermination 
pour le Maine-et-Loire.

 gora

L’ANJOU EN ACTION

Le temps des (non) décisions
La session de juin devait être 
le rendez-vous des choix et 
préciser les investissements 
du Département.

Or, le PPI (schéma des 
investissements pour les années 
à venir) reporte les décisions 
attendues dans les collèges 
vieillissants, alors même 
qu’il maintient des dépenses 
secondaires (tourisme, …) et 
n’intègre toujours pas les aides 

exceptionnelles 2026 de l’État 
(près de 10 M€).

La CRC s’est penchée sur le 
fonctionnement du Département 
et a rendu des conclusions 
sévères. Elle estime que « la 
qualité et la fiabilité des comptes 
sont par ailleurs incertaines 
compte tenu des insuffisances 
identifiées ». Elle relève également 
qu’« aucune provision pour gros 
entretien n’est constituée » 

malgré « la vétusté de certains 
collèges ». Enfin, elle souligne que 
« le Département n’a pas décidé 
de mettre en place une tarification 
sociale », un choix qui « peut 
générer des ruptures de parcours 
pour certains collégiens ».

De notre côté, nous avons 
proposé de rouvrir certains 
chantiers, en concentrant les 
crédits sur les compétences 
obligatoires du Département.

 Contactez-nous : contact@lanjouenaction.fr /  @lanjouenactionCD49 /  @AnjouEnAction
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collèges ont déjà  
été renaturés,
parmi lesquels François- 
Rabelais à Angers,  
un des derniers en date

14
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La vie en vert
Prendre soin des arbres et des massifs et mettre en valeur les espaces verts  

de la collectivité : telles sont les missions des six agents de l’Unité Parcs  
et Jardins. Le service a en charge depuis 2021 la végétalisation des collèges 

de Maine-et-Loire. Développement de la biodiversité, création d’îlots de fraîcheur 
et meilleure captation des eaux de pluie : autant d’objectifs poursuivis dans 

les 50 établissements publics du territoire.

7  moutons pâturent
dans les établissements

Environ 2 000 m² 

ont été végétalisés sur 
l’ensemble des collèges réalisés, 
permettant notamment à l’eau 
pluviale de s’infiltrer et d’être  
absorbée par les plantations

6 pergolas et environ 
40 kiosques  procurent  
des zones d’ombre et  
une dizaine de gradins  
invitent à faire la classe 
à l’extérieur depuis 
la renaturation  
du collège François-
Truffaut.

Au collège  
François Truffaut  
à Longué Jumelles,  
52 arbres, 110 jeunes 
plants d’arbres et  
800 jeunes plants d’arbres 
et arbustes en micro-
forêts ont été plantés 
afin de créer des ilots  
de fraicheur
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L’Unité Parcs  
et Jardins bichonne 
également l’espace 
naturel sensible du 
Plessis-Macé et les  

300 hectares  
de la Forêt de Boudré.

25

Les jardins de l’Hôtel du 
Département et de la Préfecture 
couvrent une  surface d’1,5 hectare : 
- La partie historique compte 
des arbres vieux de près de 200 ans
- Le parc recense une collection 
de 500 variétés de plantes vivaces, 
200 arbres et 300 arbustes
- Le verger abrite 14 pommiers 
et 8 poiriers anciens originaires  
de l’Anjou
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Jean-Brieuc Chevalier,  
le bois cousu main
Installé à Angers depuis 15 ans, l’ébéniste Jean-Brieuc Chevalier est lauréat du prestigieux 
prix Liliane Bettencourt pour l’intelligence de la main et travaille notamment sur le prochain  
Orient-Express, avec ses broderies sur bois.

« C’est quelque chose qui vient de 
moi ». La formule est aussi authen-
tique qu’un bois brut. À quelques 
pas de l’atelier qu’il a installé dans 
La Doutre, à Angers, en 2012, Jean-
Brieuc Chevalier n’a plus l’intention 
de se fondre dans le décor. Et ce 
serait peine perdue. Depuis l’au-
tomne dernier, l’ébéniste est Talent 
d’exception du prix Liliane Betten-
court pour l’intelligence de la main : 
en clair, la Palme d’Or des Métiers 
d’art… Son œuvre ? Une broderie 
sur bois, dont l’artisan est un pion-
nier. « Je ne me suis pas posé un 
matin en me disant, qu’est-ce que 
je peux faire de cool ? La broderie, 
c’est universel. C’est mon goût ».

Un goût dans l’air du temps, 
puisqu’il conduit l’artisan à tra-
vailler pour des marques aussi 
prestigieuses que Louis Vuitton, 
Cartier ou L’Orient-Express. Un 

goût affiné depuis la fin des 
années 2000, au sein du lycée 
professionnel Charles-Cros, 
devenu Raphaël-Elize depuis, à 
Sablé-sur-Sarthe. Un « moment 
fondateur » à plus d’un titre. Car 
s’il avoue ne pouvoir « être à une 
meilleure place qu’aujourd’hui », 
Jean-Brieuc Chevalier n’a pas 
connu un parcours et une ascen-
sion linéaires. « L’enfance, c’était 
assez dur », résume-t-il. Dernier 
d’une fratrie de… six sœurs en 
Bretagne, le gamin grandit dans 
un univers violent, où le drame 
n’est jamais loin. Côté scolaire, 
il redouble son CM2, loupe son 
bac S et rate sa première année 
de fac en physique-chimie. « Je 
voulais faire de la mode mais je 
ne voulais pas être l’archétype 
de l’homosexuel qui aime ça », 
se souvient-il. Alors il choisit « un 
métier plus masculin, plus hos-

tile » : l’ébénisterie. CAP, brevet 
puis diplôme des métiers d’art, 
le jeune Breton excelle, se révèle 
et s’assume, sur les plans profes-
sionnel et intime. « Un passage de 
l’ombre à la lumière », en somme.

Plus que doué dans son artisanat, 
il ne trouve pourtant pas de travail 
à sa sortie d’études et décide 
de créer son atelier à Angers, 
la ville où son mari est installé. 
« J’ai un profond attachement 
au département, c’est là où 
je me suis reconstruit en tant 
qu’homme », poursuit-il. Et il y 
trouve aussi une partie de son 
inspiration. Notamment du côté 
de Jean Lurçat, dont il a appris 
« à aimer le détail, les ombres. » 
Une obsession qui pourrait bien 
l’amener à conquérir le marché 
américain, dans les prochaines 
années. Du cousu main. 

portr  it

L’œuvre récompensée par 
la Fondation Bettencourt- 
Schueller, Mille Fleurs, 
est un hommage aux 
tapisseries éponymes, 
découvertes lors d’une 
visite au château-musée 
de Villevêque. Jean-Brieuc 

Chevalier l’a conçue dans son atelier historique  
de La Doutre, où il travaille avec une dizaine  
de collaborateurs. Près de 15 ans après  
son installation dans ce quartier historique d’Angers, 
un déménagement de l’activité dans la zone 
d’activités de Beaucouzé est en cours.

5 dates clés

1985.	� Naissance à Tréguier 
(Côtes-d’Armor)

2007.	� Début de son CAP 
ébénisterie

2012.	� Ouverture de son atelier 
à Angers

2021.	� Rencontre avec l’architecte 
designer pour l’Orient 
Express, Maxime d’Angeac

2025.	� Talent d’exception, 
prix Liliane Bettencourt 
pour l’intelligence 
de la main.

Une œuvre hommage récompensée

©
 JU

LI
E 

LI
M

O
N

T



27

©
 B

ER
TR

A
N

D
 B

ÉC
H

A
R

D

 J’ai un 
profond 
attachement 
à l’Anjou. C’est 
là où je me suis 
reconstruit et où 
je trouve une  
partie de mon  
inspiration. 



SALON DU
BIEN VIEILLIR
EN ANJOU

Centre de Congrès 
Angers

10 NOVEMBRE 2026 
9 H > 18 H 
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ENTRÉE 
GRATUITE

Restauration 
 sur place

EN PRÉSENCE DE

Thierry Lhermitte
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INFORMATIONS  I  ANIMATIONS  I  CONFÉRENCES

Le Département s’engage  
pour nos aînés


